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Loué sois-tu! 
Une manière de vivre 

 

Vivons debout! 
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En page couverture : la photo du haut est un temps de célébration vécu lors de la 

rencontre nationale du SPV du Pérou; celle du bas est une des nombreuses fêtes 

du 52e anniversaire du SPV organisées en Haïti. 

 

Le mot Khaoua vient de l’arabe. Il signifie fraternité. On le retrouve dans les 

écrits de Charles de Foucauld quand il est question de sa maison d’accueil des 

personnes telles qu’elles sont. 

 

Les articles  publiés dans notre revue n’engagent que la responsabilité des au-

teurs.  Si vous souhaitez réagir à l’un ou l’autre des articles, écrivez-nous aux 

coordonnées indiquées au bas de cette page. 
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En ouverture 

Loué sois-tu : pour toute la création! 

 En mai 2015, le pape François pu-
bliait son encyclique Laudato si’, consa-
crée aux questions environnementales et 
à l'écologie humaine. Cette lettre invite à 
réfléchir aux interactions entre l'être hu-
main, la société et l'environnement et à 
prendre action pour «la sauvegarde de la 
maison commune». Il traite notamment 
de la surconsommation et du développe-
ment irresponsable, en examinant les 
sources des crises écologiques et humani-
taires. François cite entre autres l’indivi-
dualisme, la soif de pouvoir et l’arrivée de 
techniques qui permettent la domination 
par un petit groupe (ex. eau embouteillée 
dans les climats désertiques) - tout cela 
pouvant  remonter à une mauvaise con-
ception de la relation entre l’humain et le 
monde :  «Un rêve prométhéen de domina-

tion sur le monde s’est souvent transmis, qui 

a donné l’impression que la sauvegarde de la 

nature est pour les faibles. La façon correcte 

d’interpréter le concept d’être humain 

comme “seigneur” de l’univers est plutôt 

celle de le considérer comme administrateur 

responsable.»  François, Laudato si’ (2015) 
 

Nous comprenons donc qu’il ne 
faut pas se désintéresser des êtres de la 
création, mais plutôt les respecter puis-
qu’ils «ont une valeur propre devant Dieu 
et, “par leur simple existence ils le bénis-
sent et lui rendent gloire”». Qu’il faut agir 
pour rétablir les équilibres fragiles qui 

existent dans la nature, puisqu’il est en-
core temps, en revoyant notre notion de 
progrès. Que la qualité de vie des êtres 
vivants surpasse la seule mesure de profit 
des entreprises. Que la Terre nous est 
confiée pour la faire fleurir et la respec-
ter, pas pour la dominer et la ravager. 

 
Laudato si’, c’est une formule ini-

tialement employée par Saint François 
d’Assise en italien médiéval qui signifie 
«Loué sois-tu». Louer, rendre grâce, pour 
toutes les merveilles de la création, pour 
les animaux, les arbres. Pour ce qui nous 
arrive au quotidien, dans les découvertes, 
les bons coups, les réalisations. Pour les 
défis relevés et ceux qui seront à relever 
dans les prochaines années. 

 
Dans ce numéro du Khaoua, nous 

traiterons de notre action de grâce pour 
toutes ces choses qui nous arrivent, la 
beauté de ce qui nous entoure et la 
chance que nous avons d’en profiter. Pro-
fitons-en pour réfléchir à cet appel de 
François sur le respect de la création, qui 
passe aussi par l’accueil et l’intégration 
des plus démunis d’entre nous, l’attention 
aux besoins de nos communautés et 
l’amour de «la maison commune»!  
Bonne lecture! 

Marc-Antoine Parent 
président général 
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Pour élargir nos horizons 

Osons la reconnaissance ! 

   Nous sommes dans un monde 
qui roule très vite. Les technologies chan-
gent le rythme de nos vies. Tout semble 
demander des réponses rapides. Le travail 
commande aussi un rythme de plus en 
plus soutenu pour répondre à tout ce qui 
nous est demandé. Nous finissons par né-
gliger l’essentiel de nos existences, du 
moins nous en avons l’impression.  C’est 
dans ce contexte que le présent numéro 
de la revue Khaoua veut nous amener à 
réfléchir sur notre capacité de rendre 
grâce pour la vie. Loué sois-tu!  C’est ainsi 
que le pape François a intitulé son ency-
clique sur l’environnement, l’habitation 
de notre maison commune.  
  
            Sommes-nous encore capables de 
louer Dieu pour ce que nous recevons de 
la vie?  Sommes-nous en mesure d’appré-
cier l’apport de la communion dans le dé-
veloppement de ce que nous sommes?  
Sommes-nous prêts à reconnaître l’im-
portance de l’action de grâce dans la re-
cherche d’un monde davantage axé sur la 

reconnaissance des personnes, de leur 
dignité et du rôle que chacune a à jouer 
pour un monde meilleur, un monde axé 
sur les valeurs de la justice, de la paix, de 
la tendresse? 
  
            Rendre grâce, louer, c’est aussi 
prendre le temps de nous arrêter, de 
prendre le recul nécessaire pour mieux 
rebondir et participer à la réalisation d’un 
monde autre.  Notre volonté de dresser 
des ponts vers l’autre, la terre, la vie juste 
en est un signe.  Nos rendez-vous avec la 
vie sont autant des occasions de louer, de 
rendre grâce, d’apprécier le beau de la vie 
et le merveilleux de nos existences quand 
elles sont tournées vers les autres, l’Autre 
et la pleine reconnaissance de leur pré-
cieux apport à une vie heureuse. 
 

Jean-Marc St-Jacques, c.s.v., 
responsable général 

 
 Notre chemin d’action de grâce, 
c’est RECONNAISSANCE… 
 
… à ce don de vie que l’on a reçu, à être 
en vie. 
 
…  à l’attention et conseils de nos parents 
dans notre étape de la jeunesse. 

En présentant ce thème de l’action de 
grâce et de la reconnaissance, nous 
avons reçu quelques commentaires ou 
petits textes.  Ils sont présentés ici par 
le responsable général. 
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Pour élargir nos horizons 
RECONNAISSANCE… 
 
… à notre éducation, notre métier, notre 
famille, nos petits enfants. 
 
… à ces personnes qui touchent notre vie, 
qui nous font grandir. 
 
… à ces épreuves qui nous rendent plus 
forts pour avancer dans la vie. 
 
… à notre implication quelle qu’elle soit 
pour être des femmes et des hommes 
debout dans le respect, la justice et la di-
gnité de soi et de l’autre. 
 
… et à Celui avec qui on communique 
seul, en couple, en communauté. 
 
Merci à la vie de ce que nous sommes! 

Gilles  Gravel 
Montréal-Nord 

 
 J’observe que l’état de grâce se 
manifeste spontanément aux grands ja-
lons de la vie : naissance, changement 
important (nouveau travail, maison), réa-
lisations importantes et signifiantes. Entre 
ces phases, il y a des périodes creuses où 
nous sommes happés par la routine et où 
il semble plus difficile de prendre du re-
cul. Ce sont des cycles.  Peut-être les pé-
riodes creuses sont nécessaires pour pro-
voquer un désir d’aller plus loin?  Une fois 
l’objectif atteint, nous pouvons probable-

ment prendre du recul pour apprécier et 
rendre grâce. 
 
 Cela dit, nous pouvons quand 
même être en état de grâce au quotidien 
pour louer la vie, voir le positif.  Même 
dans les situations difficiles, il est possible 
de trouver des éléments pour lesquels on 
peut rendre grâce.  Cela nous permet de 
toujours aller de l’avant. 

Martine Bail 
Rigaud 

 
 J’apprécie les messages reçus du 
SPV pendant le temps du Carême. Heu-
reusement, ça me permet de vivre cette 
joie même si parfois je suis éprouvée.  Je 
trouve très important de prendre soin de 
celles-ceux qui sont sans voix et les margi-
nalisés.  Il faut continuer malgré tout.  Je 
crois que Jésus est avec nous, même si 
nous ne le voyons pas. Je crois aussi qu’il 
est avec nous sur le chemin du bonheur 
et que chaque fois que nous prenons soin 
des plus fragiliséEs qu’il place sur notre 
route, il a dit que c’est à lui-même qu’on 
le faisait.  Il ne fait rien sans nous.  C’est 
pour cela que je crois que même dans les 
petites choses, il se réjouit.  Tous nos pe-
tits gestes sont à ses yeux des pétales de 
fleurs qu’il dépose dans le cœur des bles-
sés de la vie.  

Irène Goupil 
Montréal 



Le Khaoua, volume 49  6 Aux rendez-vous de la vie! 

 

Il est toujours temps d’agir 

Engagée pour la justice 
 
En route 
 

Enseignante à la Commission scolaire 
de Montréal, j’étais attentive aux élèves 
marginalisées et rejetées à cause de leur 
famille en situation de pauvreté.  En Haïti, 
pendant six ans, au Collège Regina As-
sumpta, j’ai été confrontée à la misère et 
à l’oppression d’un peuple dont le passé 
tragique se perpétue jusqu’à aujourd’hui.  
De retour au Québec, j’ai changé de pro-
fession en allant chercher une formation 
en service sociale, option organisation 
communautaire.   

 
C’est là que j’ai développé l’outil essen-

tiel pour travailler et lutter avec les gens 
concernés par des situations de pauvreté 
et d’injustice.  À cette époque, je travail-
lais dans un CLSC (Centre local de services 
communautaires) avec un programme de 
Santé et Sécurité au travail pour les em-
ployées et employés de manufactures.  En 
quittant cet emploi, j’ai été engagée 

comme organisatrice communautaire par 
la société Saint-Vincent-de-Paul afin de 
mobiliser des organismes communau-
taires du quartier à se regrouper et à 
créer des tables de concertation.   

 
À la suite de l’invitation du diocèse de 

Montréal de prendre la direction de 
l’Office des œuvres, j’ai accepté le poste 
avec l’objectif de mettre sur pied la 
« pastorale sociale de quartier ».  Cette 
dernière travaille avec des organismes du 
milieu, rassemblés en groupes et tables 
de concertation dans une recherche de 
justice et la création d’une société meil-
leure pour tous.   

 
À 65 ans, j’ai décidé de quitter le travail 

salarié et de m’engager comme bénévole 
auprès des organismes communautaires 
qui sont sur la ligne de front et qui offrent 
des services accessibles à une population 
démunie et appauvrie.  Ces organismes 
communautaires ont besoin de personnes 
bénévoles pour leur conseil d’administra-
tion; des personnes qui protègent la mis-
sion et soutiennent les orientations de 
leur organisme.  Ils ont aussi besoin d’une 
animation démocratique qui laisse de la 
place à la prise de parole des employés et 
employées ainsi qu’aux personnes utili-
sant les services offerts.  Je suis donc im-
pliquée dans quelques conseils d’adminis-
tration.  

Lise Lebrun a un parcours impression-
nant au service des jeunes et des appau-
vris. Elle nous parle ici de la poursuite 
d’un engagement pour un monde autre 
à l’âge de la retraite.  Une manière de 
rendre grâce pour la vie reçue en abon-
dance! 
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Il est toujours temps d’agir 

Toujours en action 
 

Je suis toujours en action dans trois 
lieux : 

 
 Au Carrefour Parenfants, qui accueille 

des familles dysfonctionnelles avec de 
nombreux problèmes de relations pa-
rents-enfants, d’enfants qui ont besoin 
de stimulation pour grandir et se prépa-
rer à s’intégrer au monde scolaire.  

 

 Le Chic Resto Pop, un restaurant com-
munautaire à prix abordable pour les 
personnes à faible revenu et sur l’aide 
sociale.  Il offre aussi un programme de 
formation adapté afin de pouvoir accé-
der au marché du travail.  Il produit 
aussi des repas à distribuer dans des 
écoles du quartier pour les enfants qui 
n’ont pas de lunch. 

 

 La communauté haïtienne de Mon-
tréal, qui rejoint les personnes âgées 
isolées, les jeunes avec des problèmes 
d’apprentissage à l’école et des familles 
aux prises avec des problèmes relation-
nels. 

 
Dans ces différents conseils et plu-

sieurs comités de travail, je suis simple-
ment une éveilleuse, un miroir qui révèle 
aux gens qu’ils sont beaux et aimés.  J’ai 
choisi d’être avec et d’opter pour une pé-

dagogie qui s’appuie sur le vécu des  per-
sonnes, sur leur capacité d’être sujet et 
acteur de leur devenir.  Ce choix exige 
une cohérence qui se traduit par : 

 
 Être à l’écoute—aimer sans con-

dition—sans jugement– éveiller à 
une conscience de leur dignité; 

 Appeler à la vie—refléter leurs 
forces et leur humanité – mani-
fester du respect pour leurs ex-
périences de vie—traduire mon 
amitié dans une relation d’égale 
à égale; 

 Être solidaire de leurs efforts 
pour améliorer leur situation et 
pour se responsabiliser ; 

 Offrir un espace de prise de pa-
role; 

 Accompagner leur espérance 
dans un demain qui sera meil-
leur pour nous tous. 

 
Lise Lebrun 

Montréal 
 

Pour en savoir plus sur le Chic Resto 
Pop: www.chicrestopop.com;  
le carrefour Parenfants: 
www.carrefourparenfants.org;  
la communauté haïtienne de Mon-
tréal : www.bchm.ca 
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Il est toujours temps d’agir 

Éduquer : un rendez-vous de vie  
J’ai  le privilège de travailler en milieu 

scolaire depuis maintenant dix-huit ans.  
Depuis tout ce temps, mon expérience a 
surtout été avec les enfants fréquentant 
l’école  primaire.  Mon rôle à l’école est 
celui de technicienne en éducation spé-
cialisée. Mon travail consiste à intervenir 
auprès des élèves en situation de crise, 
d’accueillir les élèves vivant des situations 
particulières, d’animer des ateliers d’habi-
letés sociales, d’estime de soi, d’outiller 
les élèves afin de faciliter leur chemine-
ment scolaire, gérer des conflits, ainsi que 
de souligner les efforts et les bons choix. 

 
Même si mon travail n’est pas tou-

jours facile, j’aime être technicienne en 
éducation spécialisée. Ces enfants qui né-
cessitent mon soutien, ont besoin de se 
sentir accueillis et respecter dans ce qu’ils 
vivent et ce qu’ils sont comme personne.  
Les enfants ont besoin de sentir que, en 
tant qu’intervenants de première ligne, 
nous sommes là afin d’être juste, de 
mettre des limites et de voir à les faire 

respecter. Quand ces femmes et hommes 
en devenir sentent tout cela, dans le res-
pect, on gagne leur confiance et nos inter-
ventions portent fruit. 

 
Il est clair que nous ne voyons pas de 

changements du jour au lendemain, mais 
avec la collaboration des parents, la per-
sévérance  donne de bons résultats. Nous 
devons être disponibles à recevoir et 
écouter le personnel, les enfants, les pa-
rents, afin de bien se comprendre sur les 
interventions et les besoins de chaque 
enfant. 

 
Il y a des élèves qui vivent des situa-

tions qui demandent compassion, écoute 
et présence. Quelques exemples; le décès 
d’un parent, la violence, la séparation des 
parents, la consommation d’un parent, le 
placement en famille d’accueil… et j’en 
passe. Ces enfants n’ont pas la tête à ce 
qui se passe en classe, aux apprentis-
sages.  Je prends du temps avec ces filles  
et ces garçons, individuellement, de  les 
écouter et leur permettre de verbaliser 
leurs sentiments. 

 
En se présentant à l’école, on leur ap-

prend en plus des matières scolaires au 
programme, à vivre en société, à établir 
leurs limites, savoir ce qui est acceptable 
ou non. Par le fait même, on leur en-
seigne que nos choix ont des répercus-
sions sur le monde qui nous entoure. 

Caroline Dupuis, ancienne présidente 
générale, travaille avec des jeunes qui 
commandent de la patience, de la téna-
cité et de la créativité pour les amener à 
une vie différente.  L’éducation est au 
cœur de notre action de grâce quand 
nous voyons des jeunes sourire à la vie. 
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Il est toujours temps d’agir 

Au cours de l’année, en apprenant à 
connaître chacun de mes étudiants, un 
lien significatif se crée. C’est la plus belle 
récompense qui soit. Les enfants sont 
simples et vrais. Lorsqu’ils passent une 
agréable journée, plusieurs viennent me 
voir pour me dire : «Madame Caroline, 
j’ai fait de bons choix aujourd’hui ». À ce 
moment-là un grand sourire illumine leur 
visage.  C’est un travail valorisant malgré 
tout.  

 
Pour tous ces enfants qui font et ont 

fait partie de mon parcours professionnel, 
je vous remercie et je loue le Seigneur de 
vous avoir mis sur mon chemin. Sans le 
savoir, souvent malgré vous, vous avez 
fait une différence dans ma vie. Vous me 
permettez d’entrer dans vos secrets, de 
vous accompagner et de vous seconder. 
Grâce à vous, j’essaie de m’améliorer et 
d’être une meilleure personne.  

 
Chaque personne est unique et im-

portante. Ce sont nos différences qui font 
notre richesse. Soyons bénis et n’es-
sayons pas de changer pour faire plaisir 
aux autres ou pour être comme les 
autres. Chacun dans son individualité a sa 
place, son rôle, son histoire, sa force, sa 
valeur dans le monde que nous formons. 

  
De côtoyer ces milliers de jeunes font 

de moi une femme heureuse. Même si ce 
n’est pas toujours un travail de tout re-
pos, où le découragement est parfois 
notre lot, je remercie le Seigneur d’avoir 
créé ces enfants et de me permettre de 
vivre toutes ces expériences qui font de 
moi la femme que je suis aujourd’hui. 

 
La vie est un cadeau de Dieu. Soyons 

fiers, conscients et  reconnaissants de ce 
que l’on a et ce que l’on est. 

  
Caroline Dupuis 

Gatineau 

Je te remercie de tout mon cœur 
Devant les dieux je te psalmodie 

Je m’incline en direction du temple de ta sainteté 
Je célèbre ton nom 

à cause de ton amour à cause de ta vérité 
Le jour où j’appelle tu réponds 

tu m’as doué de forces 
Psaume 138(137), 1-3 (Bible, La nouvelle traduction) 
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Il est toujours temps d’agir 

Loué sois-tu!  
 
 Depuis que je suis petite, je me 
cherche une passion. Bien que j'ai plu-
sieurs champs d'intérêt, aucun ne me sa-
tisfaisait à 100%. Donc je cherchais, es-
sayais, mais je ne trouvais jamais.  
 
 Seulement un jour, en entrant 
dans un bureau à mon école, j'ai fait une 
rencontre qui changera à jamais mes 
points de vue sur le monde. Je venais de 
m'embarquer dans la grande famille des 
groupes SPV. En peu de temps, je me suis 
fait de nouveaux amis. Et ce qui m'inté-
ressait le plus de cette équipe était les 
sujets que nous abordions puisqu'ils peu-
vent parler de bénévolat, mais aussi de 
changements que nous pouvons apporter 
tout près de nous. 

 Être dans un groupe SPV m'a per-
mis de m'impliquer dans mon école en 
entrant dans de nouvelles activités tels 
que les « Entraidants ».  Dans ce groupe, 
notre but premier est d'aller aider les 
autres en parlant avec des jeunes que 
nous voyons seuls ou qui vivent des mo-
ments difficiles. Sinon je vais aussi visiter 
des personnes âgées avec d'autres élèves 
environ une fois par deux semaines pour 
leur rendre compagnie pendant au moins 
une heure.  
 
 S'ouvrir les yeux et essayer de 
s'impliquer dans divers groupes peut vous 
permettre de rencontrer de nouvelles 
personnes.  Pour moi, tous ces groupes 
dans lesquels je suis impliquée et les acti-
vités que nous avons faites avec ceux-ci 
m'ont permis de découvrir la voie où je  
voulais aller plus tard. J'aimerais faire des 
voyages humanitaires et surtout aider les 
autres puisque la vie ne nous a pas été 
donnée pour être en mode survie, mais 
pour s'aimer.  

Bettina Iuliani 
SPV 3e secondaire 

Rigaud 

Bettina est élève en 3e secondaire au 
collège Bourget. Elle est membre du SPV 
et participe aux Camps de l’Avenir.  Elle 
nous livre ici ce qui l’anime. 

Yhwh fait justice aux opprimés 
il donne à manger à ceux qui ont faim 

Yhwh délivre les prisonniers 
Yhwh redresse ceux qui sont courbés 

Yhwh aime les justes   (Psaume 146(145), 6-8) 



Le Khaoua, volume 49  11 Aux rendez-vous de la vie! 

 

Il est toujours temps d’agir 

Dieu n’est pas distrait ! 
 
 Comme Jésus, l’Esprit Saint nous 
pousse à travers les œuvres  et initiatives 
humaines à louer Dieu, notre Père, pour 
toutes ses merveilles accomplies dans le 
cœur des gens.  Nous rendons grâce à 
Dieu pour son œuvre d’amour au sein de 
notre humanité, encore désunie et déchi-
rée. Quelles merveilles fit pour nous le 
Seigneur, que toute personne proclame 
sa gloire et sa magnificence.  L’Esprit du 
Seigneur, travaille au cœur des humains. 
Car à travers nos œuvres, les ennemis en-
fin se parlent, les adversaires se tendent 
la main, des peuples qui s’opposaient ac-
ceptent de faire ensemble une partie du 
chemin.  
  
 N’est-ce pas là aussi les idéaux du 
SPV pour un monde nouveau ? Oui, c’est 
du Seigneur que nous les tenons, si le dé-
sir de s’entendre l’emporte sur la guerre, 
si la soif de vengeance fait place au par-
don et si l’amour triomphe de la haine. 
Pour ce faire, nous devons continuelle-
ment rendre grâce à Dieu le Père d’avoir 

suscité cette grande et gigantesque idée 
du SPV dans le cœur des fondateurs. C’est 
vraiment une œuvre de Dieu si on re-
garde sa présence dans différents pays.  
 
 Toute notre reconnaissance va 
aussi à Dieu pour avoir pensé au Togo. Un 
petit essai devient maintenant une belle 
réalité et nous faire dire que « Dieu n’est 
pas distrait ».  
 
 De la Côte d’Ivoire, le SPV a vu le 
jour au Togo. Le moment est cette fois-ci 
propice pour nous de dire un grand merci 
à l’équipe-mère : CPV Arc-en-ciel du Rivie-
ra Palmeraie d’Abidjan. Une équipe pleine 
de joie! Aujourd’hui, nous sommes fiers 
de voir les jeunes se donner aux diffé-
rentes activités de l’équipe avec amour! 
Vraiment c’est l’Esprit du Seigneur qui 
agit dans la vie de ces jeunes. Gloire et 
louange à Toi Seigneur Jésus ! Je réalise 
bien des fois que ces jeunes ont besoin de 
quelqu’un pour les guider.  
 
 Notre joie reste encore vivante 
quant au vote de l’Assemblée générale en 
ce qui concerne l’approbation de  la créa-
tion du SPV en terre Togolaise. Loué sois-
tu Seigneur pour m’avoir choisi en pas-
sant par Monsieur Patrice BOSSON, prési-
dent du groupe Arc-en-ciel. Que tes 
œuvres sont grandes Seigneur !  

Le F. Edmond Nyakossan, SC, est le res-
ponsable du SPV du Togo. Après avoir 
connu le SPV en Côte d’ivoire, il l’a im-
planté dans l’école où il travaille.  Nous 
lui avons demandé de nous parler de 
son expérience avec le SPV.   
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 Des frères de Saint-Viateur, tu as 
voulu Seigneur, que cette œuvre se per-
pétue dans toutes les extrémités du 
monde en suscitant deux Frères de Sacré-
Cœur dont le Frère Omar (fondateur au 
Madagascar) et moi-même pour la même 
cause. Oui Seigneur, ton nom est 
AMOUR ! Nous voulons tous ensemble, 

en terre togolaise, centrer notre dévelop-
pement sur le domaine de l’éducation car 
selon ma conception, le Seigneur veut par 
nous (SPV), ouvrir de nouveaux horizons 
aux jeunes de ce petit pays, surtout les 
jeunes en situation précaire. Merci et 
loué sois-tu Seigneur ! 
 

Frère Edmond 
NYAKOSSAN, sc 

Responsable du SPV 
au Togo 

  

Mes motifs d’action de grâce 
 
 Mon premier MERCI à la VIE est 
celui d’être vivante… En effet, à 4 re-

prises, j’ai failli mourir. Je suis allée frap-
per à la porte de l’au-delà et le Seigneur 
ne m’a pas ouvert. En 1977, 1998, 1999 
et 2009, j’ai côtoyé la mort de très près 
dans ma vie personnelle. Il faut croire que 
ma mission sur terre n’était pas terminée 
puisque je suis encore là. Ce furent quand 
même des moments intenses de réflexion 
et, aujourd’hui, d’action de grâce pour la 
vie qui m’est encore prêtée pour un cer-
tain temps. Réflexion. Joie. Gratitude. 

Il n’est plus besoin de présenter Mo-
nique Carrier.  Monique est engagée 
dans le vie du SPV depuis 1967.  Nous 
lui avons simplement demandé en toute 
simplicité de nous parler de la vie reçue 
en abondance malgré tout... 
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 MERCI à la VIE parce que je 
marche encore… sur de courtes distances 
mais bon, je marche encore après 12 chi-
rurgies dans les jambes… et quelques an-
nées passées en chaise roulante… En 
1971, mon orthopédiste prévoyait pour 
moi la possibilité de seulement 6 mois de 
marche. Il prédisait que je passerais le 
reste de ma vie en fauteuil roulant. 
J’avais d’ailleurs choisi de me spécialiser 
en mathématiques car c’était une ma-
tière que je pensais pouvoir enseigner en 
position assise. Ténacité. Travail. Persévé-
rance. 
 MERCI à la VIE pour la formation 
reçue durant les quelques années vécues 
en communauté. Après ma sortie de 
communauté, j’ai eu la chance de rencon-
trer Maurice. Pourquoi cet homme m’a 
séduit? Parce que nous avions tous les 
deux à peu près la même philosophie de 
vie et parce que c’était un homme d’une 
profondeur de vie qui me rejoignait beau-
coup. Il avait lui aussi une vie intérieure 
et spirituelle, toutes deux bien vivantes. Il 
possède d’ailleurs encore ces mêmes 
qualités et avec les années, j’ai découvert 
beaucoup plus en lui. D’ailleurs, il me sé-
duit encore après 42 ans de mariage. 
Amour. Vie. Tendresse. 
 
 MERCI à la VIE pour nos 2 beaux 
enfants et nos 5 supers petits enfants qui 
font la joie et l’émerveillement de nos 

vieux jours. Nos enfants vivent loin du 
Québec mais avec les moyens modernes 
de communication, nous pouvons les voir 
et leur parler à chaque semaine, ce que 
nous apprécions beaucoup. Ça nous per-
met de les voir grandir et surtout 
d’échanger avec eux. Ce sont de grandes 
joies hebdomadaires, des moments privi-
légiés de communication entre nous. 
Amour. Héritage. Émerveillement.  
 
 MERCI à la VIE qui m’a mise sur le 
chemin d’une quinzaine de personnes 
pour les accompagner en fin de vie. Des 
heures et des jours de proximité qui nous 
ramènent à l’essentiel. Aucune réalité 
matérielle n’est importante quand on ar-
rive à cette étape ultime. Tout ce qui 
compte en fin de vie c’est l’amour donné 
et reçu ainsi que les relations humaines 
que nous avons construites durant notre 
vie. L’essentiel ne réside pas dans le ma-
tériel mais bien dans les valeurs : amour, 
chaleur humaine, foi qui donne espé-
rance, intensité du moment présent… 
Des moments précieux à vivre et à parta-
ger… Présence. Écoute. Plénitude.  
 
 MERCI à la VIE! J’adresse ici de 
multiples mercis au SPV pour toute la ri-
chesse et le dynamisme reçus dans ce 
mouvement depuis très bientôt 50 ans… 
Tout mon travail en pastorale scolaire 
prenait à chaque année la couleur du thè- 
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me du SPV. De plus, le SPV a toujours été 
et est encore, dans ma vie personnelle, 
une nourriture spirituelle, un lieu très en-
richissant de rencontre, un lieu de prière, 
un lieu d’apprentissage de l’essentiel en-
fin un lieu de VIE. Prière. Engagement. 
Reconnaissance. 
 
 En terminant, j’adresse des MER-
CIS à la VIE à tous les matins pour le nou-
veau jour. Il m’est précieux. Le matin, 
quand je fais pénétrer la lumière dans ma 
chambre, je dis MERCI au Seigneur d’être 
vivante et de pouvoir commencer une 
autre journée, que la température soit 
bonne ou mauvaise… Quand il n’y a pas 
de soleil à l’extérieur c’est au-dedans de 

moi que je vais puiser les énergies néces-
saires pour passer une bonne journée. 
C’est ainsi que je rends grâce quotidien-
nement, en vivant intensément le mo-
ment présent. À tous les jours, je de-
mande au Seigneur que sa volonté se réa-
lise en moi et par moi. Cependant, j’ai 
souvent des surprises inattendues mais je 
conjugue avec... Voilà! C’est ma façon 
d’être vivante, de dire MERCI à la VIE et 
de « rester debout ». Présence. Émerveil-
lement. Action de grâce.  
 

Monique Carrier 
de la région SPV « La Ruche-Jeunesse »  

Saint-Jean-sur-Richelieu 

Quand les pauvres sont pris en 
compte, alors Dieu se fait présent!  
Le défi de la Communauté SPV du 
Pérou 

 

 Le Pape François nous dit : 
« Quand la vie intérieure se ferme sur ses 
propres intérêts, il n’y a plus de place 

pour les autres, les pauvres n’entrent 
plus, on n’écoute plus la voix de Dieu, on 
ne jouit plus de la douce joie de son 
amour, l’enthousiasme de faire le bien ne 
palpite plus. » (Evangelii Gaudium, 2013) 
 
 La conscience isolée, résultat de 
l’accablante offre de consommation, d’un 
système capitaliste dont l’objectif est le 
bénéfice propre,  nous submerge dans un 
triste individualisme. Paulo Freire la 
nomme  “déshumanisation”. Elle est la 
conséquence de l’oppression. Cela affecte 
tant les opprimés comme ceux qui les op-
priment.  

Le SPV a pris racine au Pérou.  Il y a de 
quoi rendre grâce pour la vie.  Écoutons 
la responsable nationale,  Noemi Depaz 
Pérez, nous présenter le défi du SPV du 
Pérou. 
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 « D’autre part, les gens ne sem-
blent plus croire en un avenir heureux, ils 
ne mettent pas aveuglément leur con-
fiance dans un lendemain meilleur à par-
tir des conditions actuelles du monde et 
des capacités techniques. Ils prennent 
conscience que les avancées de la science 
et de la technique ne sont pas équiva-
lentes aux avancées de l’humanité et de 
l’histoire, et ils perçoivent que les che-
mins fondamentaux sont autres pour un 
avenir heureux. » (Laudato Sí, 113-2015) 
  
 Au sujet des nouveaux chemins, 
Freire nous dit que le processus de libéra-
tion fait partie de la découverte du 
monde et de l’engagement à assumer la 
transformation de la réalité opprimante 
(Voir Una pedagogia de la esperanza). 
Dans cette perspective, l’on ne désire pas 

que la personne connaisse sa possibilité à 
être libre, mais plutôt qu’elle apprenne à 
rendre effective sa liberté, et la rendre 
effective en l’exerçant.  
  
 « La vie humaine n’a de sens que 
dans la communion » (Paulo Freire). 
L’être humain n’est pas seulement dans le 
monde, mais il est aussi avec le monde et, 
être avec lui signifie être ouvert au 
monde, l’accepter, le comprendre, le res-
pecter.  
 
 Pour cela, il est nécessaire que 
comme « communauté SPV », nous ayons 
un regard  interrogateur sur le monde, 
que nous assumions notre responsabilité 
et un engagement social actif. La situation 
actuelle nous met au défi d’une quête 
permanente d’équilibre entre l’être hu-

main et la nature, entre la 
femme et l’homme, entre 
la production et la con-
sommation pour une éco-
nomie de la simplicité vo-
lontaire et non de l’accu-
mulation. C’est ce que 
veut dire l’orientation 
vers « les valeurs du bien-
vivre ».   
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 Il est urgent de sortir de notre 
propre monde et de faire nôtres les be-
soins des autres, de nous préoccuper des 
énormes inégalités qui existent et que 
nous continuons de tolérer. Soyons une 
alternative à la société individualiste et de 
consommation. Soyons de vrais sujets et 
acteurs,  revitalisons les espaces de vie 
communautaire comme semence du 
Règne de Dieu, dans la  
perspective de justice et 
de fraternité universelle.  
 
 « Quand le cœur 
est authentiquement ou-
vert à une communion uni-
verselle, rien, ni personne 
n’est exclu de cette frater-
nité. » (LS, 92)  
 
 Comment répon-
dons-nous à l’appel de 

Dieu? Par la Parole, le Travail, 
dans l’action, dans la Réflexion et 
la Praxis. Le Règne de justice ne 
se construit pas dans le silence. 
« Qui veut vivre avec dignité et 
plénitude n’a que la voie de la re-
connaissance de l’autre et de la 
quête de son bien ». (EG, 9)  
 
 Le Pape François nous dit 
que les défis existent pour être 
relevés, et qu’il faut être réaliste 

mais sans nous laisser dérober notre joie, 
notre espérance, notre force mission-
naire, ni notre utopie. 
 

Noemi Depaz Pérez 
Responsable du SPV Pérou 

Collique, Pérou 
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Une parole fraîche 

SHALOM PAIX SALAM 

Tu ne trouves pas que tout roule 
très vite dans notre monde ? Une bonne 
grand-mère, engagée auprès de jeunes 
garçons et filles me confie: « OUF! Que ça 
va vite ; j’ai peine à les suivre ». Et elle 
ajoute : « Plusieurs d’entre eux (elles) me 
partagent le même malaise ». Il ne 
semble pas s’agir d’un problème de géné-
ration, mais bien plus du rythme de la vie 
d’aujourd’hui. 

 
Je me demande comment  Frère 

Soleil (François d’assise) parviendrait à 
s’arrêter sur la beauté de la création et 
s’émerveiller devant le Créateur? J’ose 
me risquer  

 
Loué sois-tu, Père, pour notre mai-

son commune, la terre si chère à notre 
Pape François. Heureux ceux et celles qui 
se battent afin de conserver sa richesse et 
son harmonie.  Précieux ceux et celles qui 
ont souci de cultiver la terre pour leurs 
besoins sans épuiser sa richesse,  par soif 
de  profit.  

 Heureux aussi ceux et celles qui 
s’engagent à sauvegarder la  beauté des 
forêts nécessaires à l’équilibre de l’air que 
l’on respire. Ils sont grands et très 
louables les gens qui assainissent  l’eau de 
nos rivières et de nos précieux lacs si im-

portants dans la survie de notre 
planète.  
 
 Vous qui vous engagez à 
sauvegarder la richesse et la beau-
té de notre maison commune, gar-
dez la tête haute, puisque vous 
pensez à aujourd’hui et aux géné-
rations de demain. 
 
Un matin en Gaspésie 
Photo de Suzanne Cotton 

Le P. Yves Beaulieu, c.s.v., a travaillé de 
nombreuses années avec des jeunes 
dans des écoles, les mouvements de 
jeunes, les paroisses. Il nous livre ici une  
relecture pour notre monde de l’hymne 
de Saint-François d’Assise 
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Loué sois-tu Créateur généreux et 
clairvoyant de garder en éveil le cœur de 
ces personnes tournées vers le bien-être 
de leurs sœurs et frères. En  leur tendant 
la main, n’est-ce pas les inviter à s’enga-
ger avec eux à construire un monde enso-
leillé où la vie déborde de sens? Ainsi en 
est-il des étudiants qui lancent des  pro-
jets afin de rendre la vie agréable et signi-
fiante et qui invitent d’autres à faire 
équipe avec eux.  

 
 Comment Seigneur ne pas 
te louer pour la lumière qui éclaire 
et réchauffe les cœurs de ces édu-
cateurs-trices, catéchètes, reli-
gieux-ses et parents qui accompa-
gnent patiemment ces jeunes en 
quête de sens  afin de devenir des 
adultes responsables de notre mai-
son commune. Je pense ici au SPV, 
aux Camps de l’Avenir et à ces 
équipes de vie, précieux levain qui 

fait lever une savoureuse espérance en 
ces pays déchirés par la pauvreté, l’exploi-
tation et la guerre. Ils les aident à bannir 
de leur vie la facilité et le « tout le monde 
le fait, fais-le donc! » 
 
 En terminant je laisse notre bon 
Pape François vous partager son rêve le 
plus cher :   
 
 «Seigneur, désarme  la langue et 
les mains, renouvelle les cœurs et les es-
prits, pour que la parole qui nous fait ren-
contrer  soit   toujours « frère », et que le 
style de notre vie devienne  shalom, paix, 
salam. Amen ». 
 

P. Yves Beaulieu, c.s.v. 
Joliette 
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À propos des réfugiés 
 

 Le saviez-vous? 
 
 Moins de 1% des réfugiés dans 

le monde vivent au Canada. 
 En 2015, plus de 3 000 per-

sonnes ont perdu la vie entas-
sées dans des bateaux surchar-
gés en route pour l’Europe. 

 95% des réfugiés syriens et ira-
kiens sont actuellement accueil-
lis au Liban, en Jordanie, en 
Égypte et en Turquie. 

 Peu de demandes sont rejetées pour des raisons de sécurité. 
 Les enfants représentent la moitié des réfugiés. 
 Les femmes et les jeunes filles sont particulièrement vulnérables aux abus. 
 Le plus grand camp de réfugiés se trouve au nord du Kenya et accueille 450 000 

personnes. 
 Sources : Amnistie internationale et Haut-commissariat aux réfugiés, texte pu-
blié dans Rencontre, le magazine du centre culturel chrétien de Montréal, vol. 5, no. 
13 
 

Les attentats dans le monde depuis celui de « Charlie Hebdo » 
 
France, 7-9 janvier 2015 : attaque contre Charlie Hebdo et l’Hypercacher 
Al-Qaïda dans la péninsule arabique et le groupe armé État islamique 
17 morts, 21 blessés 
   
Tunisie, 18 mars 2015 : fusillade au Musée du Bardo, à Tunis 
Groupe armé État islamique  - 24 morts, 45 blessés 
 
Yémen, 20 mars 2015 : attentat dans deux mosquées chiites 
Groupe armé État islamique -142 morts, 345 blessés 
 
Kenya, 2 avril 2015 : assaut contre l’Université de Garissa 
Al-Shabbaab—148 morts, 79 blessés 
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Les attentats dans le monde (suite) 
 
Tunisie, 26 juin 2015 : attaque d’un groupe de touristes sur la plage de Sousse; 
Groupe armé État islamique—39 morts, 39 blessés 
  
Turquie, 20 juillet 2015 : explosion d’une bombe dans un centre culturel 
Groupe État islamique—33 morts, une centaine de blessés 
  
Turquie, 10 octobre 2015 : double attentat à la gare d’Ankara 
Groupe armé État islamique—102 morts, plus de 500 blessés 
  
Égypte, 31 octobre 2015 : explosion d’une bombe dans un avion de ligne russe; 
Groupe armé État islamique—224 morts 
  
Liban, 12 novembre 2015 : double attentat à Beyrouth 
Groupe armé État islamique—43 morts, 239 blessés 
  
France, 13 novembre 2015 : attentat contre le Bataclan, des cafés et le stade de 
France; Groupe armé État islamique—130 morts, 413 blessés 
  
Mali, 20 novembre 2015 : prise d’otages dans un hôtel de Bamako  
Al-Mourabitoune—21 morts, 7 blessés 
  
États-Unis, 2 décembre 2015 : attentat dans un centre de soins pour handicapés à 
San Bernardino; Groupe armé État islamique—14 morts, 17 blessés 
  
Burkina Faso, 15 janvier 2016: attaque d’un hôtel et d’un restaurant de Ouagadou-
gou; Al-Qaïda au Maghreb islamique—30 morts (dont 6 Québécois), 71 blessés 
  
Côte d’Ivoire, 13 mars 2016 : attaque de la station balnéaire de Grand-Bassam; Al-
Qaïda au Maghreb islamique—16 morts, 22 blessés 
Source : Le Devoir, 23 mars 2016 
 
Et il faudrait parler de l’Irak, de la Syrie, du Pakistan, de l’Afghanistan…  À quand un 

monde de respect de la personne dans sa dignité? 
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Qui était Karl Lévêque? 
 
 Un homme de théologie, premier haïtien 
ordonné jésuite en mai 1969 et né en 1936 au Cap 
Haïtien. Un docteur en philosophie qui s’engagera 
contre le régime autoritaire du président haïtien 
Jean Claude Duvalier, président de 1971 à 1986. 
Karl Lévêque était un homme épris de justice so-
ciale, combattant la xénophobie, le racisme et 
l’idéologie fasciste. En exil au Québec qui devient 
sa deuxième patrie, l’homme rentre en Haïti le 7 
février 1986, après la chute de Duvalier et parcour-
ra une dernière fois le pays avant de s’éteindre. 
 
 Une vie de savoir, de raison et de combat 
social, cela fait 30 ans que Karl Lévêque nous a 
quittés. Un modèle qui a inspiré toute une généra-
tion de jeunes haïtiens aujourd’hui engagés dans 
le même combat. Engagement politique et argu-
mentation critique et pacifique, Karl Lévêque était 
devenu journaliste politique au fil de ses éditoriaux et de ses interventions radio. 
 
 C’est ainsi que le Centre Justice et Foi a souligné le trentième anniversaire du 
décès de Karl Lévêque par une commémoration organisée le 16 mars à la maison Bel-
larmin et a fait la promotion d’un  livre édité en 2014 : «  sociologie d’un jésuite 
haïtien, Karl Lévêque, éducateur politique », aux éditions Presse Nationale d’Haïti. 
Source : Auvidec Média 
 
 
Karl Lévêque était un ami du SPV. Nous le rencontrions à quelques reprises dans une 
année pour mieux saisir la réalité d’Haïti. 

  



Le Khaoua, volume 49  22 Aux rendez-vous de la vie! 

 

Notre monde 

Le Canada et les autochtones 
 
 Il est grand temps que les divers déci-
deurs canadiens donnent les moyens aux Pre-
mières Nations de prendre en mains leur 
propre destin.  En ce sens, « quatre organisa-
tions catholiques du Canada représentant les 
évêques, les instituts de vie consacrée et les 
sociétés de vie apostolique, les peuples au-
tochtones et les laïcs ont répondu dans deux 
documents aux appels à l’action lancés par la 
Commission de vérité et réconciliation concer-
nant les droits des autochtones. (…)Les signa-
taires catholiques expriment leur soutien à la 
Déclaration des Nations Unies sur les droits des peuples autochtones. Ils rejettent les 
concepts et les principes dénués de fondement dont se sont servis les Européens 
pour justifier la saisie de territoires qui appartenaient à des peuples autochtones, des 
contre-vérités souvent transmises par des chrétiens. Les organisations catholiques 
reconnaissent une fois encore que la liberté religieuse des peuples autochtones a été 
souvent brimée dans les pensionnats indiens. Ces pensionnats étaient financés par le 
gouvernement, mais 60% d’entre eux ont été administrés par des catholiques. Or, 
dans bien des cas, les enfants étaient enlevés de force à leur famille et on les punis-
sait quand ils parlaient leur langue maternelle. 
 
 Mgr Donald Bolen, évêque de Saskatoon, a déclaré : «La vraie cause du colo-
nialisme, ce ne sont pas les bulles du pape, mais plutôt la cupidité humaine». Selon 
lui, l’Église doit présenter des excuses s’il y a lieu pour sa complicité à des injustices 
du passé et continuer de proposer son enseignement sur l’égalité, la dignité et les 
droits de toutes les personnes humaines. À présent, les excuses et la reconnaissance 
des errements du passé doivent être suivies d’actions constructives. (…) Il faut passer 
à l’action et Mgr Bolen cite des cas d’application concrète au niveau local : l’organisa-
tion d’activités éducatives, des espaces de dialogue avec les traditions spirituelles au-
tochtones et des actions de solidarité avec les fidèles des Premières Nations et du 
peuple métis. (Source : Radio Vatican, publié dans Auvidec média) 
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La peine de mort en hausse 
 
 « Jamais Amnistie internationale n’en a 
recensé autant depuis plus de 25 ans. 
Trois États − l’Arabie saoudite, l’Iran et le Pa-
kistan − sont responsables de près de 90 % des 
exécutions enregistrées. Pour la première fois, 
une majorité de pays du globe sont abolition-
nistes pour tous les crimes, quatre pays ayant 
aboli la peine de mort en 2015. L’année 2015 a 
été caractérisée par une envolée spectaculaire 
du nombre d’exécutions dans le monde, le 
plus élevé de ces 25 dernières années. Dans 
son rapport sur le recours à la peine capitale 
dans le monde, Amnistie internationale a constaté que l’Arabie saoudite, l’Iran et le 
Pakistan étaient en grande partie responsables de cette envolée. Au moins 
1 634 personnes ont été exécutées en 2015, soit une hausse de plus de 50 % par rap-
port à l’année précédente et le chiffre le plus élevé jamais recensé par l’organisation 
depuis 1989. Ce chiffre ne tient pas compte des milliers de personnes probablement 
exécutées en Chine, où les statistiques sur la peine de mort sont considérées comme 
un secret d’État. »  (Tiré du site d’Amnistie internationale) 
 
 De son côté, le pape François disait en février dernier que l’année de la miséri-
corde est une bonne année pour éliminer la peine de mort.  « En effet, les sociétés 
modernes ont la possibilité de réprimer efficacement le crime sans enlever définiti-
vement à celui qui l'a commis la possibilité de se racheter. Le problème doit être en-
cadré dans l'optique d'une justice pénale qui soit davantage conforme à la dignité de 
l'homme et au dessein de Dieu sur l'homme et sur la société, mais également à une 
justice pénale ouverte à l'espérance de réinsertion dans la société. Le commande-
ment de ne pas tuer a une valeur absolu et concerne autant l'innocent que le cou-
pable. (…) Le Jubilé extraordinaire de la miséricorde est une bonne occasion de pro-
mouvoir dans le monde des formes toujours plus mûres de respect de la vie et de la 
dignité de chaque personne. Même le criminel conserve l'inviolable droit à la vie... » 
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Une librairie unique 
 
 Le numéro 147  du magazine Sentiers de foi (www.sentiersdefoi.info) nous 
présente la libraire Paulines de Montréal et la communauté des Filles de Saint-Paul.  
Nous y reconnaissons l’engagement de l’équipe de la librairie pour nous offrir un es-
pace d’éveil, de culture, de prise de conscience… en somme d’éducation aux valeurs 
évangéliques.   
 
 La directrice, S. Jeanne Lemire (la photo du bas), ne compte pas ses heures 
pour faire de cette librairie un lieu où il fait bon aller. En plus de trouver presque tout 
ce que nous cherchons, cette librairie organise de nombreuses activités, principale-
ment des rencontres avec des auteurs. 
 
 Tous les livres que nous présentons dans la revue Khaoua proviennent de 
cette librairie. Un lieu à visiter! 
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On a lu pour vous 

Jacques Grand’Maison, Ces valeurs dont on parle si peu, Carte Blanche,  
2015, 129 pages 
 
 Au cours d’une longue maladie, Jacques Grand’Mai-
son a voulu jeter un regard sur l’évolution des mœurs au 
Québec.  « Je me propose d’explorer l’évolution des mœurs 
dans l’histoire récente, y compris les courants souterrains, 
trop souvent méconnus sinon refoulés. J’utilise la méta-
phore de l’humus qui régénère la vie, de l’humus humain 
capable d’aller chercher au fond de soi des forces, du sens 
et de la confiance qu’on ne soupçonnait pas posséder; un 
peu comme les bouillons de culture et leur créativité au 
plan collectif. »  Dès l’introduction, l’auteur nous annonce 
qu’il abordera dans de courts chapitres plusieurs éléments 
qui ne sont pas à lire l’un à la suite de l’autre, mais qui 
dresse un portrait d’ensemble de la situation actuelle telle 
qu’elle est perçue par l’auteur :  le sens de la limite, le jugement, l’autorité, l’éduca-
tion, les valeurs de durée, l’appartenance, le degré d’humanité, la profondeur, les 
rites de deuil, le testament spirituel, la foi, l’état des mœurs à travers la famille, l’hu-
manisme, les vieilles valeurs telles la pudeur, l’âme et la vocation. « Je fais le pari de 
ma foi en Dieu et de sa promesse de ne jamais abandonner l’humanité et sa terre 
bien aimée. »   
 

Timothy Radcliffe, Chemin de croix, Cerf, Paris, 2015, 
126 pages 
 
 Nous connaissons bien ce dominicain engagé à redonner 
de la fraîcheur à la Parole de Dieu. Ici, il nous présente les stations 
du chemin de croix avec des extraits de la Parole et un commen-
taire pour notre temps.  L’auteur nous invite à un pèlerinage de 
vie, portant nos joies et nos hésitations, nos espérances et nos 
déceptions…  «  Sur le chemin de croix, nous nous rappelons com-
ment le Seigneur est avec nous... » 
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On a lu pour vous 

Olivier Clément, Joie de la Résurrection, Salvator, Paris, 2015, 134 pages 
 
 Cet écrivain et théologien orthodoxe décédé en 
2009 nous propose un regard de lumière sur la vie.  Franck 
Damour nous livre un « avertissement » au début de l’ou-
vrage : «  Ces textes, inédits pour la plupart, ont été écrits 
par Olivier Clément entre 1995 et 2005. Il n’écrivit plus rien 
par la suite.  Ils ont été réunis car une même lumière les 
traverse, lumière qu’Olivier Clément méditait avec à la fois 
une douceur et une intensité croissantes : la lumière de la 
Résurrection, telle qu’elle nous est donnée dans la montée 
vers Pâques.  D’abord braises sous la cendre, lumière 
blanche et terrible du Samedi midi, puis éclatement du feu 
de la nuit, dans nos nuits, enfin Lumière irradiante de la vie 
nouvelle.  Ces textes tentent de dire cette lumière comme un affrontement de la vie 
et de la mort. Rien de systématique, rien de discursif, mais des variations, des re-
prises, des répétitions car c’est dans le ressassement, le ressac que la juste parole 
peut arriver. » 
 

Boucar Diouf, Rendez à ces arbres ce qui appartient à ces arbres, La 
Presse, Montréal, 2015, 126 pages 
 

 Il faut lire ce livre comme une fable nous permettant de 
faire le lien entre les humains et les arbres.  À travers ce qui se-
coue la nature, nous abordons la vie, la mort, la famille, les rela-
tions avec la nature.   
 
 « Nombreux sont les exemples pour nous rappeler que la 
vie est bien plus durable dans la solidarité que dans la concur-
rence, cette course folle qui mène votre espèce vers un préci-
pice.  À défaut de marcher ou de galoper, prendre le temps de 
trotter peut être une façon de créer de la richesse sans compro-
mettre cet équilibre sacré qui entretient la vie sur la planète. » 
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On a lu pour vous 

Gustavo Gutierrez, Heureux, vous les pauvres, Parole et Silence, Paris, 
2015, 111 pages 
 
 Gustavo Gutierrez est considéré être le père de la 
théologie de la libération. Aujourd’hui dominicain, il nous rap-
pelle dans ce petit ouvrage l’incontournable option préféren-
tielle pour les pauvres, une option à la couleur de l’Évangile.  
Bien sûr, il y a différentes sortes de pauvreté, mais la pauvreté 
économique est celle qui atteint le plus la dignité des per-
sonnes.  C’est contre elle qu’il nous faut nous engager.  Mais 
sait-on encore lire les signes des temps comme le demandait 
le pape Jean XXIII?  Voilà un défi pour nos communautés chré-
tiennes ! 
 L’épiscopat latino-américain réaffirme donc l’impor-
tance de l’option préférentielle pour les pauvres comme manifestation de notre com-
munion au Christ ressuscité, pas essentiel vers une véritable reconnaissance de nos 
sœurs et frères mettant de l’avant cette communion de vie.  Marcher avec les 
pauvres est aussi faire justice, rétablir les droits et libertés, affirmer la dignité de 
chaque personne.  « La suprématie de l’autre est un élément crucial de la parole libé-
ratrice de l’Évangile.  L’option solidaire pour l’oublié et le maltraité implique de se 
placer sur son chemin, d’en faire notre hôte, de le considérer non seulement comme 
un nécessiteux ou une victime, mais comme placé à égalité, pour différent qu’il 
puisse être. »  

 

Daniel Cadrin, Dieu appelle toujours, Novalis, Mon-
tréal, 2015, 231 pages 
 
 Si nous souhaitons mieux comprendre la réalité de la vie 
consacrée d’aujourd’hui et approfondir les défis qu’elle doit 
affronter, ce livre nous permettra de le faire. L’auteur nous trace 
un survol de l’histoire de la vie consacrée et en cerne plusieurs 
enjeux.  Plein d’espérance, il croit toujours qu’elle a un avenir 
qui ne sera pas nécessairement la répétition du passé... 
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